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BULLETIN CRITIQUE 

IIISTOIHE GEX~:RALE. 

A. Bocc1u:-LEcLEF.cQ. Lec;ons d'histoire grecque. Paris, Hachette, 
1900, nu-352 pp., in-16. - M. Bouche-Lcclercq a rasscmble dans cc vo­
lume - qui doil etre suivi d'un recueil de Lei;ons d'hisloil'e romaine -
celles des lei;ons d'ouverture de son cours public qui ont trait a la Grece. 
Dans ces « improvisations a la plume, substituces, une fois l'an, ii. !'im­
provisation oralc », et auxquelles il n'a voulu faire aucune retonche, il 
prcsentait a ses audileurs,• non des collections de fails, mais des apergus 
gcncraux ct dirccteurs. Il ·lcs public aujourd'hui, au risqnc de parailrc 
sommairc ou arric\rc; ct ce dcrnier rcproche C'lt inevitable, quclqucs-uns 
de ces essais datant c:1.e vingt ans. - On l'adresscra snrtout aux dcux cha­
pitrcs qui traitcnt « du fonds co1nmun des l'Cligions antiqncs » et « de la 
religion grecquc considcree dans ses rapports avcc les institntions poli­
tiques ». La partie critique n'cn a pas vicilli : et lcs fortes objections que 
1\1. B.-L. adrcssait, en !886, aux theories ctroites ou s11pel'ficicllcs qui 
chcrchent l'origine des cultes anciens dans le syn1bolismc solairc ou la 
divinisation des rnorts, valent toujoul's contre leurs defenseurs attardc!:l. 
Mais,· depuis, l'ecole « des folklorist.es » (devenue l'ecolc sociologique), a 
laq11elle il n'accordc qu'une mention incidente, a dote la question des ori­
gin es religieuse~ d'une me th ode ct d'une doctrine scientifiques. Elle a 
defini: avec large.1r le phcnomene religieux, determine la connexion des 
rites et des mythes primitifs, suborclonne, clans l'cxplication de l'ori­
gine des sentirr1ents religieux, l'clcmcnt ctiologique a !'element pra­
tique, discerne avec nettete les rites manuels el Ol'aux du culte (sacrifices 
et priere) des pratiques magiqucs; sur !'observation et la comparaison 
des fails, elle a assis unc theorie nouvelle de la naissance des dieux. -
On n'adressel'a aucune critique scmblable aux belles pages qui ctuclient 
l'histoire de la Grecc democl'atique, et particulierement d'Athenes, 
obsnrvce successive1ncnt clans son evolution politiquc cgalitairc (domincc 
par l'idee de justice), dans son organisation, de l'cclucation publiquc, 
d<1ns la lulte pour l'cxistcncc ct la libcrte, qn'cllc soutint de la victoirc 
du 1nilil.arismc spartiate au triomphc du militarismc macedonicn. Com1nc 
Curtius, llolrn ct \Vila1noortz, ct cont.re Droyscn, M. B.-L. se range, avec 
unc admiration clairvoya11te, du c6te des vaincus. 11 revendique pour 
l'erudilion le clroit de n'etre pas sterile, et pour l'histoire le rOle de 
magislra vitce; nnllc part celle nccessairc preoccupation ne l'a n1ieux 
servi. - La fin rlu livre est consacrcc a l'histoire de l'hellenisation de 
l'Orient semitique et egyptien : il faut donner nne place a part aux re­
cherches <i sur le culte clynastique en Egypte sous les Lagides ». - I. LivY. 

L Baltimore, '.\laryland. 
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HISTOIRE DES IDEES, 

Abbe CLOD1r~ PL\T. Socrate (Les (Jl'ands philosophes), Paris, Alcan, 
HJOO, 2i0 pp., in-8°. - En un style aisc, clair, sobre, agreahle a lire, 
l\I. l'abbe Piat a expose ('C qu'il est essentiel de connaitre s11r la vie et la 
philosophic de Socrate. 11 a etudie les tcxtes avec les secours de la meil­
leure critique; il a mis it profit les travaux de MM. Ed. Zeller, A. Fouillee, 
E. Boutroux; ses sources sont si1res, ses interpretations de la doctrine 
fort acceptables; en un rnot, c'est un hon livre. Toutefois on ne pent pas 
dire que !'auteur ait rcncnvele son sujct: il n'apporte ni changement, ni 
addition a ce que nous savions deja. 11 n1e sernble meme que l'ouvrage 
confus et diffus de l\I. Fouillee, malgre ses defants, laisse de la physiono­
rn ic de Socratc une imp1·ession plus saisissante, plus profonde et plus 
vraie. l\f. l'abbe Piat n'a pas dessine son personnage avec un relief assez 
vigonreux. La peinturc est un pen terne.Terne aussi est le tahleau de l'etat 
des esprits au moment oi, Socratr parut, du trouble profond que jeta, it 
crlle epoque, clans la vie intellectuelle et n1orale des .\theniens, et, par 
suitr, clans toute lcur vie publiquc et privee, !'apparition de l'espl'it 
rrilique. Nous attcndrons longternps encore peul-(\lre l'homme de genie 
qui nous donnera la vi,ante in1age du vrai Socrate, avrc srs contrastes, 
scs paradoxes, el po11rtant la parfaitc nnile harmoniqne de sa vie et de 
son caractcre, si profond1:n1ent different des ho1nmes de son temps rt 
de son pays, et pourtant ,i bien de son tc,nps et de son pays; l'homn1c 
de genie qui sera capable d'ecrire, en savant et en artistr, le plus grand 
dramc qu'il y ait jamais eu dans l'histoire de la pcnsee humaine. -
Edmond GoBLOT. 

TnioDORE RurssE:-;. Kant (Les yrands philosophes). Paris, Alcan, l!JOO, 
301 p. in-8°. - :\I. Ru_vssrn a defini dans l'Avant-propos l'intention dans la­
quelle il a ecrit son livrc : c, Retircr la parole aux commentateurs pour la 
laisscr it Kant lui-nH\me, recherchcr dans la vie, clans la corrcspondance rt 
surtout dans l'ff'u,Tc 1neirc du philosophc, le sens des ,·aria.lions pre-
111icres de sa pensec et la clef du developpcmcnt logique qu'a subi sa doc­
trine apres la decouvertc de l'idec critique». Cctte 1nethode, en dchors de 
l'a,antage qu'clle pr(iscntc pour !'intelligence d'une pcnsee a.ussi con1-
pl1!xc et aussi diflicile,ncnt Pccessible quc la pcnsee kanticnnc, etait dans 
une large mcsurc imposec d'avance par le caractere de la Collection doi1t 
le livrc fail partic. :\I. Rnys~en a ren1pli sa tache, tcllc qn'il l'avail com­
prise, en toute conscience, ct !'analyse qu'il donne des t'•crits de Kant est 
d'une stirete, d'unc precision, et d'unc luciditt1 qui sont ici tont particu­
lierement appreciables. Sa far:on d'exposer le Kanlismc rappelle, avec 
plus de sobriete, celle de Knno Fischer; elle veillc it tracer les grandes 
lignes des reu vres des philos:,phes, it ecarter tousles traits accessoires on 
pen nets qui en cmbrouilll·raient le dessin. Le livre sera par la trcs 
utile a tons ceux qui vcnlent se preparer a l'etnde des problemes que 
souleve !'interpretation du Kantisme. Peut-~tre regrettera-t-on, qne sans 
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entrer dan!;l l'examen de ces problernes, l\I. Ruyssen n'en ail pas da\'an­
tage, a !'occasion, indique la nature et le sens; les systemes d'exegb,e 
qLie le Kanlisme a fait naitre ne lui sont pas entierernent exterieurs et 
font partie de son influence historique. - Peut-etre aussi y aurait-il liCLl 

de faire des reserves contre la tendance qui, d'ailleurs, n'est pas proprc a 
l\I. Ruyssen, a considiirer que l'idee critique nne fois dccourcrte n'a fait 
que se developpcr logiqucmcnt dans les divers ecrits de Kant; au fond, 
il y a e11 encore chez Kant des variations de pcnsec assez considerables. 
l\Iais il serait grave1nent injustc 1l'insister sur ces regrets ct ces reserves. 
- Victor DELBos. 

H. \VE1L. Etudes sur l'antiquite grecque. Paris, Hachette, 1900, 327 
pp. in-t 6. - Darm cc recucil d'artidcs donnes naguere a di verses Hevues 
ou publications sa_vautes, on retrouve lout le talent, toule la rnelhode qui 
assurcnt it l'illuslre savant unc autorite universelle: celte science d'un 
honune qui porte en lui toujours prctes ct prescntcs, loutes les forrnes de 
lu litt1\rature, de la pcnsee, de la vie grccqucs; et cettc souplc ct pene­
lrante finesse d't,n esprit que la con1plcxite des fails ne surprend jarnais, 
qui sail lcs CJnbrasser d'une vuc lucidc ct lcs dc1nelcr d'un regard prccis; 
egalen1ent habile a donner tout son poids a un ,not, toutc sa portec a un 
detail, et defiant des generalisations promptes, des inductions specicuses. 
- lllicux quc d'autrcs, lcs philologucs sont en ctat d'apprecicr et de 
go1Her la sfrre critique qui soulc,·e ct rcsout on eclairc ces petits pro­
blemcs de l'enli1vcment des ,norts au vu• chant de l'Iliade, de la signi­
fication poliliqu:i attribucc par les Atheniens it Ia 1nutilation des Hermes, 
de l'originc du mot« poetc », etc., ou de profiter des observations que 
pro,·oquc le rcrnanicment du« Drn1osthcnc » de Dindorf par Blass. l\Iais, 
outre tclle elude sur nn fragment de Pherecydc de Syros, piquant cha­
pitre ajoute a l'histoirc des conjectures, ou telles pages delicates ct« do­
cumentecs » sur l\Ienandrc, Bacchylide, Dion, il n'cst pcrsonnc qui ne 
soit intcresse Yivement par toule la serie d'articles OLL 111. \Veil cxa1nine 
les croyanccs et lcs doctrines qui se sont, en Grecc, succcde, ou 1nelecs, 
ou combaltuc8, au sujet de l\l.me, de sa destinee, de la mort, de l'au 
dcla, ct la part qu'ont prise a la formation ct a la transformation de ccs 
instincts, traditions, opinions on systemes, les poemes homeriqucs, l'Or­
phis,nc, les n1ysteres d'Eleusis, l'effort des philosophes. ll fau L voir 
comment un pcnscnr, qui s'appuic snr une erudition a laquellc ricn 
n'echappe, re:tific, 1noderc lcs hypotheses des crudits qu'il semble 
d'aborcl suivre dans lcurs theories, .::01111nent il sail dislingucr ce qn'on a 
peine a ne pa8 confondre, comment d'un ,not cite, d'un textc rappelt"·, il 
co1nplete on corrige. EL de me1nc dans le lun1ineux expose qui nous fail 
snivrc la philosophic grecque depuis ses origines n1ilesienncs (et sans 
doule plus orientales encore) jusqu'aux Sophistcs. Dans toutes ccs eludes, 
rien de syste·.naliquc; unc 1ncsurc cxaclc, uric prudence fern1e; un art 
tliscret qui, en rapprochant Jes textes, sernblc sc laisser contluire par 
eux; une sotriete pleinc, unc simplicite persuasive; unc science athni­
rablc, et par l'etendue, et par la maitrisc de soi. - Ch.-H. B. 
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